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Source du Lez,= une richesse inestim able pour Montpellier et sa région 1 

Le consommation d'eau 8 doublé en 20 ans à Montpel­
lier_ les Installations actuelles de Portaly et de la 
source du lez ne sont plus suffisantes. Notamment en 
période de sécheresse. " était donc urgent d'établir 
une politique de l'eau. 
On aurait pu construira une seconda usine du type 
Portalv_ Très onÉlreuse, cette solutiOn avait un autre 
inconvénient: ella eUl'1lIit rendue la ville encore plus 
dépendante de la Compagnie du Bas-Rhône langue· 
doc. 
On savait depuis longtemps. depuis les premiers tra· 
vau)!. de Jacques Avlas. professeur de géologie à la 
facuhé de Montpellier, que la source du Lez contenait 
de très importantes réserves non exploitées. Les 
récents sondages et1ectués Il la demande de la ville 
ont confirmé cette hypothèse. Alimentée par un 
Impluvium calcaire de 400 Km' la source du Lez pOur­
rait fournir entre 2 000 et 2 400 litres par seconde, Son 
eau, protégée de toute source de pOllution chimique et 
industrielle, est très pure et revient nettamént moins 
cher à la ville que Célie du Bas-Rhône, Autant d'atouts 
qui ont amené la municipalité III mieux utiliser cette 
source. Elle a présenté son projet au cours d 'une con­
férence de presse le 8 novembre dernier, 

D'immenses réserves 
Participaient à cette conférence M, Dugrand, adjoint à 
l'urbanisme; M. Saumade, maire da Saint-Mathieu de Tre-

viers el président du Conseil Général ainsi que des représen­
tants des syndicats d'alimentation an eau et des municipali­
tés concernées par ce prolet. 

Raymond Ougrand expliquait qua de récents sondages et 
explorations avalent prouvé que la source du Lez. dispose de 
uès grandes réserves, L86 plongeurs de la COMEX 001 en 
effet trouvé, à 520 mètres de la vasqe et à une prOfondeur 
de 113 mètres, un puits sans lond très imoortant. 

Cette découverte a permis â ta ville et aux géologues d'éta­
blir un projet d'exploitation ambitieux. 11 consiste à installer, 
à la verticale de ce pUilS, à 25 mètres à l'intérieur du plateau, 
une usine souterraine. Elle permellra de capter, à l'aida de 
Irois pompes immergées plus de 2 000 litres à la seconda 
(voir ci·control. 

Ce procédé fait appel à une technOlogie de pointe. Et il a été 
élaboré aVBC une volonté poillique de concertation entre 
Montpellier et les villages limitrOphes, On sait que les syndi­
cats d'alimentation en eau du nord de notre viUe. ont tou­
jours crainl que ces pompages à la source du Lez ne soient 
effectués è leur détriment, 

« Un bien public» 
La municipalité montpèlliéraine 8 voulu que taules garanties 
leur soient données. C'est pourquoi elle passera une con­
vention avec les villages concernés. Elle leur assorera ta 
quantité d'eau dont ils ont besoin, C'est une conception 
nouvelle de l'ulilisalion de l'eau_ Une source est un bien 

poblic dit Raymond Dugrand, Qui ne dOit pas être utilisé au 
profit d'une seule VIlle. Jusqu'ici on avait cO/'\Sldéré que 
Montpellier, en vertu de dloits séculaires qu'eUe avait SUt la 
source du Lez, pou\lall utiliser son eau comme bon lui sem· 
blalt. Nous avons \loulu associer <li notre projet toutes les 
collectivués locales dépendant du bassin de la source. 
En tant que mSlre de $aim·Mathieu de Treviers 13'1 président 
du ConseIl Génélal Gérard Saumade devaIt se féllcitel de 
celle coopérahon commul'\Bls_ ~ Il est heureux dit-il que les 
agriculteurs du nord de Montpellier ne soient pas sacrifiés. Il 
faudrall que cette opération soÎI menée de pair avec unA 
réelle politiqué d'Irrigation lI. Il insistait alors sur la nécessaire 
mterconnexlon des Villages de la banlieue montpélliéraule 
sur les canalisations futures, Il reste à signaler que le conseil 
municlpel de Montpellier s'est prononcé pour la création 
d'un syndical d'lnvesUssement. Celui-ci regroupera le con­
sali général, le syndicat du Pic Saint Loup. le SIVOM de 
Meugic et la vi11e de MontpeUlier. Ce syndicat pourrait étre 
ouvert à d'autres organismes. quI en feraient la demande. 

POUl ce qui concerne le conlt8t avec la compagnie du Bas­
Rhône, Raymond Dugrand rappelait qu'acluellemenlla ville 
ava;1 uncontrat de 145 millions de centimes par an avec 
cette société, Oue Montpellier utilise son eau ou pas. Lors­
que la source du lez dit-il produira 2 000 litres à la seconde il 
faudra soit dénoncer ce contrat, SOli le conserver pour avoir 
une réserve de sécurité, 

Georges FRECHE 
Maire 

Technologie de pointe ment dans le bâtiment de com 
mande. 

L'eau tefoulée pal les Irois pom­
pes empruntera une galerie de 
1,80 m de diamètre et de 205 
mètres de long Celle-ci débou 
chera à 30 mètres en amon! de la 
vasque ou elle se raccordera aux 
canalisations de liaison (voir cro 
qUIS), 
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L'usme souterraine III m de 
haut, 7,6 m de large et 15,5 m de 
longl oblitera les groupes élec­
tropompes, le réseNoir allli­
bélier, les vannes de sectionne, 
ment. 

POUl ce qui est des bâtiments 
signalons que le posle de hvral 
son, de dimensions très réduites, 
sera cOI.struit sut un tef/ain 
appartenal'lt è la \lilte. à proximité 
du débouche de la galerie en 
charge Il ablltera les cellules 
moyenne tenSion d'arrivée de 
l'énergl8 electrique fourme par la 
coopérative d'étectrÎclle de 
Salm-Martln de Londres_ 
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Depuis 1765 
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C'est peut·être au niveau des 
'orages que la technique sera la 
plus sophistiQuée. Trois forages 
de 50 mètres de long, de 1,80 
mètre de diamètre seront creusés 
sans emplOI d'explosifs, pOUl ne 
pas lisquer de créer d'éboule 
ment. Ils seront réalisés pal un8' 
machine, Gatantie supplémen­
taire pour evlter tout effondre 
melH. chaque forage sera éqUipé 

r-- d de .B.rom 
d'épaisseur 

la Ville pourrait faire proceder au 
percement d'un 4ft lomge qui 
permettrait de pénétrer directe· 
ment dans la source. 

~ommande comprendra ~n p~o~s~t!."'--""~~--~.·.···iII 
de lransformation, des cellules 
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Ouvrage de captage, galelie en 
charge, équipement de pom­
page, (é/à,surveillance, /'ensem· 
ble du projet présenté pal la 
municcpalité au cours de la con· 
férence de presse du 8 novembre 

.. l 
dernier fela appel à des techni­
ciens de pointe. 
Un puits d'accès de 5 mètres de 
diamètre. creusé à la \lenicale de 
la limite repérée de la chambre 
permellta de parvenir à l'usine 

Société LOl/guedocienl/e de VéhicuÎis Industriels. 

SO.L.V.I. 
Le RieucouJon 
34430 - SAINT-JEAN-DE-YÉDAS 
'NI. : (67) 42.60.88 

CONCESSIONNAIRE 

~IVICO 
'91 UN : l iC 

'''1., 

souterraine et servira eu passage 
du matériel pour l'entretien des 
pompes, On étudie également la 
possibilité de creusel non pas un, 
mais deux puits de 3 mètres, 
dont l'un déboucherait directe-
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Tlois groupes de pompes Immer 
gees refouleront 2 (X)(l litres 
seconde, il 53 mèlres en dessous 
de l'wMe, On a un moment envi, 
sagé d'utiliser des pompes vertl 
cales. Mais aucun fabncant au 
monde n'a encore réalisé des 
pompes al/ec des arbres aU$1i 
longs !53 mètres), On semble 
donc pencher vers la solution des 
pompes immergées. Elfes On! un 
rendement légèrement inférIeur 
(5 %) mais sont plus fiables. 

de protection el les lab!eaux de 
commande et de sU!'\leiUance 
locale. 
Pour la sUf'\leilJance des installa 
lions, toules les inlormallons 
sont lameMes par I1gnes PIT 
spécialisées et par \loie hert 
zienne lseCQursl à la source du 
Lez et au centre hydrauliQue de 
Montmaur Ce qui permet UI1 

contrôle des installations 24 h SUI 
24 h, Enfin le limnigaphe installé 
dans la vasque pal la Direction 
Dépar1ementale de l'Agriculture 
permel de connaitre à tout Ins 
tant le débit de la source, 

odern' moquelte 
papier peint 
peimure 
vitrerie 
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Titulaire d'un droit hIstorique sur 
la SOURCE du LEZ remontant à 
deux siècles, la Ville de MOntpel­
lier a été longtemps alimenté en 
eau par celle ressource originale, 
C'est le célèbre aqueduc de 
PITOT, réalisé en deu)l phases 
dont la première en 1765 et la 
seconde en 1859, qui en a été 
longtemps le véhicule indispen­
sable, Cet ouvrage est toujours 
en servIce et régulièrement entre­
tenu 

Jusque dans les al'lnées 1930, il a 
permis l'alimentation de la ville li 
panir du seul aqUifère karstique 
de cette taille ôussi proche d'une 
grande ... ville 

lES HESITATIONS DE 
LA VILLE MOYENNE 

Dès 1931, par un décret en Con­
seil d'Etat du 14 août, la Ville de 
Montpellier iI\lail pu porter à 
400 " s son droit de prélèvement, 
d'ailleurs assorti d'une grande 
obligation d'alimenter le fleuve 
luI-même par un débit maximum 
de 160 IIs_ La pose d'un très gros 
collecteur de 1 III de dlamève, en 

1934, 8 permis de répondre aux 
besoins de la ville pendant une 
vinglaine d'années. 

Mais les années de forle crois­
sance arrivent, En 1954, la Ville 
compte 91 000 habitants; elle 
ignore qu'elle en complela 
210000 en 1979, 

En 1962, la Ville moyenne qu'est 
devenue Montpellier a te choIx 
entre deux ressources en eau 
HistOriquement, son attitude 
apparait comme le reflet des hési 
tations d'une I/ille moyenne, peut 
êtle insuffisamment sûre de ses 
choix. 

Deux possibilités donc en 
1962 

Amener et uaiter l'eau brute 
du canal du Bas RhOne Langue 
doc, 

Exploiter cette immense res 
source régionale aux portes de 1.1 
ville Qu'est la Source du Lei 

Comme d'autres de ses voisines, 
Montpellier ople en 1962, Il hau-

teur d'une installation de 500 1/5, 
pour l'eau brute du Bas-RhOne. 
Dès celle époque, un débat pas­
sionné de deux ans avait opposé 
à la Compagnie du Bas-Rh6ne, 
Jacques Avias, professaur à la 
Faculté des Sciences de Géologie 
et Techniques de l'Eau, Qui voit 
dans la Source du Lez des capa 
cités d'alimentation Jusqu'alors 
insoupçonnées, 

Une nécessité pour 
la grande métropole 

La consommation indil/iduelle 
d'eau a doublé en vingt ans à 
Montpellier comme aillews. La 
population de Montpellier, qui 
délient le ruban bleu de rexpan 
sion démographique, a égale­
ment doublé en \lingt ans. 

La capacité des Inswtlations en 
place est utilisée au maximum, 
On pompe jusqu'à 1 100 litres par 
seconde en pointe li la Source 
du Lez, Un nouvel seUlI eSI han 
chi, un nouveau chou!; est a faire 
C'est ce Qui a motivé la lechelche 
d'une meilleure eJCploitalion de la 
source . 

Travaux terminés en 1982 
L'enqut1te d'utilité publique pour cette 
opt§ration a dt§buté le 20 novembre der­
nier. EI/e durera un mois, Les travaux 
devraient en principe debuter BU dt§but 
de l'anntle prochaine. Pour la realisation 
de l'usine sopterraine et le pompage la 
Compagnie Générale des Eaux est 
actuellement laurt§Bt virtuel de l'appel 
d 'of titIS. Des entreprises rllgionales 
seront associées au projet. 

Les travaux devraient Atre termines en 
deux ans, deux ans et demi soit au 
cours du premier semestre 1982_ 

Le coût total est estimé 82. 5 mil/iards de 
centimes. " sera supporte entièrement 
par la vil/e de Montpellier.. Pour l'inter­
connexion le conseil général apportera 
son aide (500 millions de centimes). 420 
mil/ions resteront A la charge de la ville. 

Encore mal connue 
Oepu!!> toujours la source du Lez 
11 r.lotlVé les hommes, les uns, 
dès 1859, en vile de son utilisa, 
lion pour la VIlle de Montpellier, 
le autres pa, te défi à la connais 
sance que pose son régime 
d'écoulement 

Dès 1949, des plongeurs essayé 
rent de reconnaitre la fameuse 
\lasque et son goulet 

MaiS il fallut tlttendre 1965 et 
1967 pOur que les premières 
plongées avec du matériel 
«moderne~ pelmellent une 
reconnaissance jusqu'a la côte 
mOtns 25 mènes (par rappor! à la 
vasque) el sut une longueur de 
200 mètres. 

En 1971 une plongée du G,E.P S 
de Marseille permit une recon 
naissance jusqu'à la cOte mOins 
42 mètres, PUIS le même groupe. 
en 1972, atteint la côte moins 52 
mètres après avoir reconnu une 
longueur de galellBS de 320 
mètres. Il faut saluel au passage 
le courage de ces hommes 
nageant dans une eau où ta viSI' 
bjhté Ol8Kimale 85t comp,ise ante 
1 et 3 mètres li l'intérieur d'un 
II.boyau li de largeui uès vanabte 
se rétrécissant parfois à moins de 
3 mètres, le tou t sous une pres­
sion atteignant plus de40 tonnes 
au mIl 

1979 : un exploit de 
niveau mondial 

Enfin en 1979, â l'occasion du 
concours lancé par la Ville pOUl la 
léalisalion du captage profond 

'de la Source, un nouveau pas 
très important a pu être franchi, 
grâce à la Société COMEX dont 
la lenommée n'es! plus à faire_ 
MUniS de combinaisons étan­
ches, maintenus en équlpression 
PlU '- baul le5 ir- elles 
mêmes, les plongeurs, réa~S8nl 
une prouesse de niveau mondial, 
ont permis de laire un pas décisif 
dans la connaissance de l'hydro, 
1091e de la Source du Lez. Ils ont 
constaté que le conduit ne se 
prolongeait pas suivant le dernier 
axe observé, mais débouchall 
dans une chambre verticale de 
près de 30 mètres de hauteur ou 
fi se perdait, 

Néanmoins, après une longue et 
harassante recherche, le conduit 
était retrouvé, sous un angle dif­
férent puis suivi sur plus de 120 
mècres, Jusqu'à la côte reconnue 
de moins 75 mètres. A ce 

mveau tl descendall de façon 
très abruple sUivant le pendage 
des couches tel un vér;lable 
IIpuitsIJ sans fond, mais à mOinS 
75 mèllas Isous 75 lonnes de 
pression, au m~1 et à plus de 520 
mètres de la vasque, les limites 
ultimes techntques de la plongée 
"libre. étaient atteintes Allel au 
dllla, était mettre en leu la vie 
même des hommes D'autanl 
Que les pluies menaçantes du 
mOIs dernier déclenchaienT la 
naissanCEtSQe vénlables courants 
très dangereux AUSSI de Muvel­
les techniques de\lfMI éue mises 
en œU\lfe, Icloche de plol!gée, 
mélange gazeuK hélium 

oxygénel pour pourSUIVre celle 
fantaslique aventure et il sera 
nécessaire de (es entreprendre à 
panir de PUits de descente artifi­
Ciels arrivant directement dans le 
fi. puits It terminé, qUI vient d'élie 
reconnu, 

Et I"a....enir ., 

le concours actuellement dans la 
phase de lugement des of"es, 
doit permeUre de délltllf le meil· 
leui mode de captage possible, à 
paltir de ce nouveau point ultime 
repere La MuniCipalité a 
demandé que la solution retenue 
puisse permettre un accès dllect 
au conduit kalsliQue par une cio 
che de plongée_ 

Cetle disposition, permettra alols 
aux plongeurs de s'affranchil des 
520 premiers mêtres de plongée 
et d'aueindle directemenl le 
«puitS" lepoussant alors les pos 
sibililés de plongée 1Iers des abî­
mes encore Inconnus. 

la MunICipalité, a à cel effet, 
décidé dès maintenant sous la 
direction de M PAlOC du 

Mel éler, au $01, 

l'emplacement du pullS termmé, 
Une quinzaine de sOndages onl 
élé effectués qUI onl permIS en 
outre de definir la dimenSion de 
la zone de captage possible. Une 
méthode el1tiérement nouvelle 
par mesures au SONAR a enrln 
permis de reconstituer la fOI me 
méme du condUit naturel, Celle 
demiére méthode réalisée sous 
70 mènes de rocher peut d'ail 
leurs ètre considèlée comme une 
Itptemière>l mondiale. 

Ce nouveau captage del/iendra 
donc le dépan d'une nouvelle 
aventure daf)S le tracé capllCleu .. 
de ce réseau karstique. 
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